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Résumé



Il était une fois dans un petit village au creux dune région baignée de lumière un garçon nommé Sirius qui avait tout pour être heureux... enfin presque tout! 

Car Sirius nest pas vraiment comme les autres enfants et il se sent rejeté. Prêt à tout pour trouver une solution à son terrible problème il décide de quitter sa famille pour partir à la recherche du sorcier tout-puissant qui saura lexaucer. Au fil de ses rencontres, découvrira-t-il que le bonheur nest pas toujours là où on lattend?
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Il était une fois, quelque part dans ce monde, un garçon prénommé Sirius. Né dans une famille aimante, il vivait à Lilibie, un petit village baigné de lumière et sur lequel le soleil brillait tous les jours. Sirius avait tout pour être heureux, tout sauf des amis. Car Sirius nétait pas comme les autres enfants: il était, depuis sa naissance, dépourvu dombre. 

Aucun médecin, aucun scientifique, aucun savant, aussi érudit soit-il, navait réussi à expliquer cet étrange phénomène et le garçon, à lâge où ses congénères samusaient à courir après leur silhouette sur le sol ou à la piétiner, devait donc grandir avec cette particularité. Une particularité qui évidemment ne plaisait pas aux autres enfants et habitants du village qui, quand ils ne se moquaient pas de lui, prenaient bien soin de léviter comme sil était porteur dune malédiction. «Ne pas avoir dombre, cest comme ne pas exister», lui disaient certains qui le fuyaient telle la peste, de peur quil soit contagieux et quà leur tour ils se retrouvent sans ombre. De rares personnes, comme sa voisine qui le connaissait depuis toujours, daignaient cependant lui adresser la parole et entamer la conversation, même si dans leur for intérieur, elles ne pouvaient sempêcher de penser que Sirius nétait pas normal.
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À lécole, la même méfiance à son égard était de mise et son maître, plutôt que de le considérer comme nimporte quel élève, préférait tout simplement lignorer. Seuls quelques enfants, plus téméraires ou qui éprouvaient de la compassion, tentaient parfois de jouer avec lui mais les regards désapprobateurs que leur portaient alors leurs camarades finissaient en général par les en dissuader. 

Entouré de son père et de sa mère, Sirius navait pas eu le choix et sétait finalement habitué à faire fi des ragots et des rumeurs dont il faisait lobjet et à vivre, solitaire et sans ombre. Jusquau jour où, alors quil se promenait dans la campagne, aux abords du village, au beau milieu de laprès midi, il tomba nez à nez avec Amédée et Nestor, deux enfants à peine plus âgés que lui et qui plus dune fois dans la cour de lécole sétaient amusés à lhumilier pour la plus grande joie des autres élèves.

—Regarde qui va là, Nestor, Sirius le maudit! lança Amédée en bondissant devant Sirius.

—Le fantôme de la région, renchérit Nestor.

—Un fantôme qui fait peut-être peur à certains mais sûrement pas à nous! 

—Comment pourrait-on avoir peur de ce qui nexiste pas? ajouta Nestor.

—Laissez moi tranquille, je ne vous ai rien fait, protesta Sirius en tentant de contourner Amédée qui le saisit par le bras et, avec autorité, le projeta à terre.

Et, sans quil eût le temps de respirer et de souffler mot, Sirius se retrouva entouré des deux garçons qui commencèrent à le rouer de coups.

—Tiens, prends ça, espèce de cloporte, cria Nestor en écrasant son poing sur le visage de Sirius tandis que son complice immobilisait le garçon au sol en riant à gorge déployée. 

Après sêtre bien défoulés, les deux bourreaux laissèrent leur souffre-douleur tranquille et sen allèrent en chantonnant, fiers de leur méfait dont ils pourraient se vanter auprès de leurs camarades. Sirius, le corps endolori par les plaies et les bosses, reprit lentement ses esprits et rentra chez lui en boitant. 

Ses parents évidemment le consolèrent et soignèrent ses blessures. Mais pour Sirius, cen était trop, vivre sans ombre nétait plus possible. Aussi, une fois la nuit tombée, en secret, il prépara un sac avec de la nourriture et quelques vêtements et décida de quitter le village. Il avait entendu parler dun sorcier qui vivait au-delà des bois et des montagnes et dont la sagesse et les connaissances étaient telles quil avait solution à tout.

Il laissa sur la table de la cuisine un mot destiné à son père et à sa mère afin dexpliquer les raisons de sa fugue et son intention daller voir ce mage susceptible de mettre un terme à sa malédiction. 
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Sirius marcha toute la nuit. Seule la lueur de la lune éclaira ses pas jusquau lever du soleil. La route était longue et Sirius le savait. Aussi, il ne saccorda quune courte pause pour se rassasier puis poursuivit son chemin à travers plaines, vallons et vallées. 

Plus il marchait et séloignait du village, plus les nuages samoncelaient dans le ciel, plus le temps était gris. Cela le changeait de son quotidien ensoleillé et lui faisait presque oublier quil navait pas dombre, dautant quavec un tel ciel aucune ne pouvait réellement apparaître. Car sans lumière il ny a pas dombre, ça Sirius le savait, et du coup il se sentait un peu comme tout le monde. Au point de penser que la seule solution qui soffrait à lui était de vivre dans lobscurité… 

Alors quil cheminait et que le soir tombait, le garçon fut tiré de ses pensées en apercevant à plusieurs mètres de lui une petite maison perdue au milieu de nulle part. Sur le porche, se tenait, assise dans un vieux fauteuil en osier, une femme. Arrivé à sa hauteur, Sirius la salua:

—Bonsoir, Madame.

La femme ne répondit pas et se contenta de dévisager le garçon. Sirius qui souhaitait savoir sil ne faisait pas fausse route et sil ne sétait pas égaré, lui demanda:

—Pardon de vous déranger, Madame, mais je suis en chemin pour aller voir le sorcier qui, dit-on, vit par-delà les montagnes et jaimerais savoir si jemprunte la bonne direction. Peut-être avez-vous déjà entendu parler de lui et savez-vous où il vit?

La femme leva les yeux au ciel et répondit:

—Doù viens-tu ainsi?

—Du village de Lilibie!

—Cest un long périple pour un garçon de ton âge. Long et dangereux. Et tu dois avoir de bonnes raisons pour lavoir entrepris. 

—En effet, car seul le sorcier pourra, je pense, maider.

—Et que lui veux-tu au sorcier?

—Je suis né sans ombre et je traîne cela comme un fardeau. Ne pas avoir dombre, cest comme marcher seul dans le noir. Et jen ai marre de marcher seul.

—Un tel phénomène nest pas courant. Mais je ne sais pas si le sorcier pourra faire quelque chose pour toi! déclara la femme.

—Vous le connaissez? 

—Connaître est un bien grand mot. Disons que je sais où il réside et peux te dire que le chemin est encore long, très long. 

—Oui, je sais.

—Et il serait inconscient de traverser les bois en pleine nuit. Dautant quil va faire froid. Je te propose de théberger et de toffrir un lit pour dormir, et tu reprendras ta route demain matin.

Sirius, qui était fatigué et avait mal aux pieds, accepta sans rechigner la proposition de la femme et entra dans la maison. Il sassit à la table et, quelques minutes, plus tard partagea avec son hôtesse le repas quelle avait concocté. Puis, il alla se coucher.
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